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À MA DEMOISELLE
MADEMOISELLE

MUSTELIUS,

MADEMOISELLE

E ne fais pas affëz de
cas de mes produ-
étions pour pretendre

enrégaler ouen enrichirle pu-
blic; Le public lui-même fçait

x» fi



EPITRE,bien que la vanité n’elt poirit
un mal qui me travaille, que
je n’ai pas le moindre lieu de
craindre d'en être foupçonnés
Voici pouttant un Sérmôn
de ma façon qui paroit de
mon confentement com-
me je vous le dédie il fermblë
que mon deflein foit de m'en
faire honneur Cela eft vrai,
favoüc même que ceit là
mon but Mais MADEMOI-
SELLE l'honneur que je-re-
cherche dans cette occafion,
eft dune nature bien diffé-
rente de Celui auquel lambi-
tion ou la vaine gloire fônt
afrirers Il ne conlilte pro-
prement qu’en la fatisfaction

de



EPITREde m'acquitter d’un devoir lé-

giume de vous donner
des marques publiques d'une
jufte réconnoiflançe. ‘Les
perfonnes-qui contoiflent vô-
tre pieté vôtre mérite ne
trouvétotit paséträrge que je
vous “dotijié- dés: témoigna-
ges d'uhè eftimé fingulrére;
Mais celles qui fçavent avec
quelle géhérofité vous avéz
voulû quë-fentrafle chez vous
lorfque paffant, ily quelques
mois à Rotterdam à mon. re-
tour d’Arigleterre j'y füsaatta-
qué d’uné maladie dangereu-
fe avec quel foin avec
quelle fitigue, en un mûôt,

avec quelle affection quel-

LU. 3 le



EPITRE,le cordialité vous avez travail-
lé au rétabliflement de ma
fanté m'avéz ménagé
dans ma convalefcençe, don-
neront fans doute à l’ê-
clat de mon reflentiment d'u-:
ne conduite fi chrétienne fi,
obligeante, leur approbation.
&leursloiianges; c'eftlà l'hon-
neur que jerecherche MADE-
MOISELLE il fera parfait &tel.
quejele defire,fivousrecevéz-
ceSermonauffi agreablement:

d'auffi bon cœur que je:
vousl'oftre. Jla êté compofé-
fur un Texte qui n’eft point de
monchoix mais qui tn’a été
donné à la veille poutainfi di-.
re dune femaine d'exercice.

dont



EPITRE,dontle travail n’eft point mé-
diocre, ainfile peu de tems que
j'ai eu, joint à la connoiflançe
que j'ai de mes forces ne me
permettroient pas de croire
quand même j'y-auroisdu pan-
chant, que cette piece foit di
gne du fujer qui y efttraitté, du
grand jour auquel on l'expole,
ni de vous à qui je l’adreflè en
particulier Cen’eltpas de fon
mérite que je prétends tirer
celui de mon action de ma
conduite ceft de mabonne
intention qui eft connuë par
toutou jelefuis moi-même; je
meflatte que vous la connoif-
féz auffi qu'elle vous portera
arecevoir favorablement ces

nou-



EPITRE.-nouvelles aflurances que je
vous donne de ma reconnoif-
fançe qui durera auffi long-'
terns que ma vie auffli bien
que la parfaite éftime avec
laqu’elle je fuis

 MADEMOISELLE

A Berlin ce 18 Fevrier

1701.

Vôtre trés humble &trés="
obeiffantServiteur,

D. ANCILLON.
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PRIERRE AVANT
L’ACTION.
ges Arbitre fupréme
des deftinées des hom-
mes Seigneur de qui

toutes’ les puiffançes du mon-
de tiennent ce qu’elles ont de
grandeur Sagefle éternelle qui
faites les Rois’, Roy immortel,
Dieu trés-grand tu nous vois
extraordinairement affembléz
pour célébrer l'inauguration du
Roy fon couronnement la
gloire de fon Sacre. Voix de

.chant de triomphe retentit dans

A les



2 Prierre avant l'action.
les tabernacles des juftes difant,
la droite du Seigneur eft haute
élevée, la droite du Seigneur a
fait vettu la voici l'heureufe
journée que le Seigneur a faite!
Journée de gloire de grace!
journée de gloire pour le Roy,
journée de graçe pour le peu-
ple journée de, bénédiftion,
de paix de joie pour le
Souverain pour les fujets.

O Dieu ouvre nos léures
nos bouches publieront tesmer-
veilles! Elles éclattent magnifi-
quement dans l’élévation de ton
ointà la Roiauté bien loin qu'il
foit ébloii de l’éclatante gloire
qui l’environne tu le vOis aux
pieds de tes autels faire homma-
ge de {a grandeur&defa puiffance
à ta Majefté &implorer ta prote-

étion



Prierre avant l’action. 3
Élion ta bénédiction fur fon
Regne Donne lui les vertus des
Rois un cœur ferme géné-
reux, des lumiéres vives, une pie.
té pure folide cette fagefle
qui eft affife auprés de toi fur
ton T'hrône; Fai, Seigneur, que
trouvant dans nôtre Souverain,
un Législateur équitable, un Ju-
ge jufte, un Maître doux, un Bien-
faiteur libéral un Pére tendre,
un bon Roy il trouve en nous
des fujets zeléz, foûmis, recon-
noiffans fidèles, prets a facrifier
leurs biens, leurs repos, leurs
Vies pour fon fervice.

O Dieu cette agréable jour
née eft auffi confacrée a benir
ton faint nom,a chanter tes im-
mortelles loïianges a medi-
ter ta divine parole. Seigneur Je-

A 2 fus



4 Prierre.avant l’action,
fus! Du paradis ou tu es monté
envoie le St. Efprit dans nos ames
qui ameine nos penfées captives
à ton obeéiffance donne nous
cêt Efprit adorable, ce feu di-
vin cêt amour tout puiffant,
cette loi fouveraine des cœurs
qui embraze nos ames de cha-
‘rité de devotion, afin que nous
ne bornions pas nos devoirsaune
admiration ftérile de tes maxi-
mes mais que faifant reluire
dans toutes nos actions cette lu-
miére qui réiaillit de la forçe de
ta parole, nous parvenions en-
fin a ce Roïaume qui a pour loi
la verité, pour Roy lacharité,
pour durée l’éternité. Exauce
nous Pére de miféricorde pat

neur Jefus Chrift. Nô-:nôtre Seig
Le

tre Pere &e.

David



88 )s (68
David facré Roy &affer-

mifurle Thrône ou Sermon
fur le Pfeaume 89.

Ver, à J'ai trouvé
David mon Servi-
teur Je l’ai oint de
mafainte huile

Verf. 22. Avec lequel
mamain fera ferme,
ausfi mon bras le
renforcera.

Enit foit le Seigneur qui
l’a eu pour agréable pour
te mettre fur fon Thrône,

«jun que tu fozs Roy, c’efl parce que

A 3 ton



6 David facré Roy
ton Dieu aime Ifraël pour le faire

Subpfler écernellementqu'ilsa établi
Roy fur eux, afen quetu fa(fé juge-
ment juflice (a) Voicile fujet
de cette vive pieufe exclama-
tion. La fageffe, la gloire, lama-
jefté, la puiffance de Salomon
ayant porté {a reputation jufques
aux! extrémitéz de la terre la
Reine de Sçeba: frappée de ce
qu'elle en avoit ouï dire, voulût
Voir fi la renomméetoûjours fa-
vorable aux Princes vivans ne
rofiffoit pas les objets elle vint
a Jerufalem, ou elle fâtreçüéavec
le re{peÜ qui Étoit dûà une gran-
de Reine, avec la magnifiçen-
ce qu’on devopit attendre d'un
grand Roy.

Salomon lui fit bien-tôt con-
noître par {es excellents difcours

que
(æ 2, Chron, ch. 9 v, Be



v

que fon portrait n’avoit point
Êté flatté, il lui donna plufieurs
fêtes dans fes maifons roïales.
Elle admira d’abord la maniére
dont il y étoit fervi l'ordre
Punion qui regnoient parmi fes
domettiques qui étoient tous
bienfaits &adroits. Son admira-
tion redoubla lorfqu’elle entra
dans le temple Jofeph affure
que tout y étoit fi brillant de lu-
miére qu'on ne pouvoit y entrer
fans fermer les yeux tant ils
étoient ébloiis de l'éclat de l'or

des pierreries. Elle vit les vafes
d’or d'argent drefléz autour du
temple. Elle vit le fouverain Pon-
tife lesSacrificateursavec leurs
habits de cérémonie immoler les
Vi€times mais ce qui la toucha

de plus,füe de voir ce grand Roy

A 4 qui



8 David facré Roy
qui faifoit trembler tous les au-
tres Rois, trembler lui même en
la prefence du Dieu d’Ifraël.

Quand cette Princeffe eût
vû la magnificence du temple
êlevé à la gloire du Dieu vivant,
la beauté du Palais de Salomon,
les richeffes de fes Thréfors, la
fomptuofité de fes tables, le noms
bre de fes Officiers, fur tout lors’
qu'elle eût connû la vafte éten-
duë des. lumiérés de ce Prince,
moins fière de-fon rang de fa
puiffance de la vivacité de Ja
pénétration de fon éfprit, elle
avotia que fes ferviteurs fes.
fujets étoient plus heureux que
les Souverains des autres nations,

étonnée de tant de merueil-
les, 7#/qu'à en perdre la refpira-
tion, pleine de refpett pour Dieu,

d’e-



affermi fur le Thrône. 9
d'eftiime d'amitié pour Salo-
Mon, Elle s'écria Benit foit le Sei-
£neur, qui a mæ fur le Thrône un
Roy fe digne de le remplir, certai-
nement Dieu aîme bien une nation
à qu il a donné un Monarque fi
grand fiaugufie, fi glorieux fi
capable de la gouverner.

Mes Fréres, la grandeur, la
vértu, la puiffance, la profpérité
du Prince que Dieu éléve au-
jourd'hui à la Royauté, la paix,
labondance la tranquillité, là
Religion affermies dans fes états,
tiennent toutle monde dans lady
miration n’exciteront elles pas
dans nos cœurs des fentimens
conformes à ceux de cette Rèi-
ne, qui a fi juftement beni Dieu,

loüéSalomon Que dis-je?Les
tirconftances ou nous fommés

A 5 de-



10 David facré Roy
demandent des bénéditions plus
particuliéres, c’eft nous mêmes
qui joüiffons du bonheur que les
autres admirent du repos
qu’ilsenvient; Ravis de la gloire
duRoy, charméz de {es vertus,
pénétrez de fes bienfaits con-
tents de nôtre condition, qu’elles
doivent être nos acclamations
&les mouvemens de nôtre joie!
c'eft içi qu’il faut avoir dans la
bouche les chants de (triomphe

les voix de jubilation.

Tous les temples font ou-
verts pour célébrer le couron-
nement du Roy, tous fes fujets
font aflembléz, leurs cœurs
leurs voix s’uniffent pour loüer
Dieu, qui mêt fur la tête de {a
Majéfté un diadéme prétieux,
pour demander à Jefus-Chrift par

des



affermi fur 1e Thrône. n
‘des priéres ardentes, que, com-
me l’Arbitre Souverain des Em-
pires du monde, il rende fon Res
gne heureux floriffant.

Cette joye générale publi-
que que donne l'élévation de
nôtre Sou vERAIN fur le Thrô-
ne Royal ne peut éclatter ni plus
vivement, ni plus juftement que
dans cette affemblée. Que nous
ferions heureux fl’ dans ces
communs devoirs nos expref-
fions nous diftinguoient autant
que nos fentimens! Mais ma
Voix n’eft elle pas trop foible
pour exprimer dignement ce que
vous fentéz avec tant de force
Amour, reconnoiffance, admira-
tion zéle, foumiffion refpett,
tendreffe fidélité, obeïffance,
quine refpiréz que lesoccafions

de



ft “David facré Roy
de vois fignaler fortéz au-
jourdhui de nos cœurs produi-
féz vous devant le Thrône du
Roy venéz honorer la gloire
de fon facre!

Seigneur, qui nous es fi pro-
pice en nous donnant un Roy
augufte, Clement généreux,
équitable, dontle cœur eft'enco-
re plus élevé que le Thrône ou
il monte qui eft affez grand
pour y placèr tous fes fujets, fi
tes graces repondent à nos vœux
on ne verra jamais de Roy plus
glorieux ni porter plus long-
tems le Sçeptre. Tu as versé
dansfon ame la fageffe& mis en-
tre fes mains ta puiffançe, dans
ce haut comble de gloire ou tu
l'éleve Grand Dieu, pour nous

pour lui tu n’as plusrien à fai,
requ’ale conferver. Lè



affermi fur le Thrône, 3
Le Texte qui nous a été don-

né pour le fujet de cette fainte
atlion s'accorde parfaitement
bien avec la folemnité de ce
jour lun l'autre préfen-
tent à la confidération de nos
efprits deuxgrands objets. DIEU

le ROY. Dieu, qui établit Da-
vid Roy fur Ifraël David affer-
mi par. le bras de Dieu fur le
Thrône. La fête que nous fole-
mnifons nous montre la même
chofe Dieu, qui ajoûte au nom-
bre des Rois un Prince qu’il a
trouvé digne de cette haute di-
gnité, moins par la {plendeur de
{a naiffance, que par la grandeur
de fes vertus. O Dieu c’eft ton
ouvrage prête lui ton bras afin
au’il foit: le foûtien de fon
Thrône!

Jai



«4 David facré Roy
Pai trouvé David mon fervi-

teur je l’ai oint de ma fainte
buse. Avec lequel ma main fera

ferme auffi mon bras le renforçera.
Il faudra fe foûvenir que cêt
oracle a une explication mifti-
que qui regarde fefus Chrift Ie
Meffie dont David a êté un
illuftre Type.

Dieu qui avoit'été long-
temsle gouverneur le Roy des
Ifraëlites, les voiant extraordi-
nairement oppriméz dans l'Egy-
pte par la dureté de ceux qui
préfidoient à leurstravaux,il prit
sa refolution de fe fervir de
Moiïfe pour les délivrer, il Péta-
blit conduGeur de fon peuple,
aprés en avoir été le libérateur.
Ce grand Législateur eût pour
Succeffeur dans fon emploi,Jofué

qui



affermi fur le Thrône. 35
qui'fit la conquête de la terre
promife, toûjours fuivi de la vi-
étoire. Il fit afféz voir par fes
actions héroïques, qu'il avoit en
main l’authorité du Dieu des ar-
mées. Ces deux Héros êtants
morts, Dieu choifit pour condui-
re deffendre fon peuple des

‘hommes courageux éclairéz,
qui lui tenoient lien de Princes,

à qui il donna le nom illuftre
de Juges-; Les Ifraëlites fen-
nüierent de ce gouvernement,
&comme ils avoient voulô des
Dieux qui marchaffent à leur
tête ils voulurent des Souve-
rains,qui les jugeaflent qui con-
duififfent leurs guerres &leurs
armées ils deputérent les prin-
cipaux d’entre eux à Samuël
Pour le prier de leur donner un

Roy



16 ‘David facré Roy
Roy. Ce Prophete confulta
Dieu furune demande fi impor-
tante Dieu lui répondit. (b)
Obeï à la voix du peuple, établi
leur un Roy. Samuel fe rendant
aux ordres de Dieu aux defirs
des Ifraëlites facra Saul il le
baifa& lui dit (c) le Sesgmeur ne d'a
Dil pas oint fur fon heritage? Saul
fût donc le premier Roy qui ait
regné en lfraël. Mais une dou-
ble desobeïfflance aux ordres
de Dieu, le fit bientôt rejet-
ter, je me repens (d) dit le Sei-
gneurau Prophéte, d'avoir établ;
Saul pour Roy,c'eft un Prince rebel-
le, prefomptueux, fuperbe impie,
profane violent je ne veux plus
qu’il gouverne mon peuple, j'en ai
choifi un autre. Paitrouvé David.

(b) I, Sam, ch. 8. v. 7e ‘David
(e) Ibid, ch, 10, v. 4,
(d) Ibid, ch, 15, V. 11



affermi fur le Thrône, 17
David étoit un Prince for-

mé dela main de Dieu, êlà par
fa grace. j'avouë qu’il avoit en
fa perfone ce qui pouvoit leren-
dre aimable aux hommes
gagner leurs cœurs;il étoitblond,
il avoir la taille belle la mine
fiere l'efprit paroiffoit dans fes
paroles brilloit dans fes yeux,
il joüoit de la Harpe en perfe-
lion, mais tous ceux qui poffe,
dent ces qualitez avantageufes
ne font pas faits pour regner;
un des fréres de David ne man-
quoitni de valeur, ni de beauté,

j

ni de bonne mine il y avoit mê-
me tant de Majefté répanduë
dans fa taille, imprimée fur
fon front que dés que Samuël
le vit, il crût que c’étoit à lui,
à qui Dieu deftinoit la couron-

B ne,



18 David facré Roy
ne, mais Dieu lui fit connoître
que dans fes élections, il ne f{ui-
voit pas les regles ordinaires
que fuivent les hommes qu’il
s'arrêtoit au cœur qu’il cher-
choit un homme debren qu’il
demandoit les belles qualitéz de
l'ame 1] les avoit imprimées
dans celle de David, parce qu’il
l’avoit fait naître pour la Roïau-
té ‘ce jeune berger ne fongeoit
qu’à garder les troupeaux de fon
Pére, cen'eft pas qu’il manquât
de courage pour aller à la guer-
re que Saulavoit entreprife par
le commandement de Dieu il
le montroit tous les jours contre
les lions les ours, qu’il dechi-
roit de fes mains quand ils ve-
noient attaquer fes brebis. Mais
il fe laiffoit conduire à la provi-

dence,



affermi fur le Thrônes 19
dence. Comme elle l’avoit choi-
fi par fa bonté pour accomplir
fon confeil, elle fcût bien l'aller
chercher, &letirant de fa caba-
ne le conduire fur le Thrône;
Pai trouvé David.

Dieu tient quelque fois la ver-
tu cachée pour la découvriravec
plus d’éclat. Illa rend inconnuë
pendant un tems pour la faire pa-
roître dansla fuite avec plus de
pompe, la couronner plus no-
blement. Mardochée qui vivéz
fans recuëillir d’autre recompen-
fe, que le fecret témoignage de
vôtre} bonne confçience, vous ne
feréz} pas toûjours dans le bas
rang!le tems viendra que le grand
Affuérus, le jufte difpenfateur
de la gloire vous en comblera!
ll applaudit à vôtre vertu, il la

B 2 voit



20 David facré Roy
voit quelque cachée qu'elle foit;
ilen appelle les Angesà témoins,
il lui prépare des couronnes;
Pai trouvé David mon ferviteur.

Quand on regarde David
des yeux de la chair on s’imagi-
ne que fon diadéme que fon
fceptre, que fon Thrône font
toute fa grandeur, on fe trom-
pe. Cequi le rend véritablement
grand c’eft cette ardeur dont il
brûloit pour le fervice/de Dieu,
cêft ce feujfacré, qui embrazoit
fon cœur de l’amour de fa mai-
fon il en Étoit fi pénétré quil
fembloit qu’en certaines occa-
fions ce grand Roy oubliât ce
qu’il Étoit pour ne fe fouvenir.
que de l'honneur qui êtoit dû
à Dieu. (ec) Sesgneur j'aime la des

meure de ta maifon le lien ou
Ce) PL26, v.8, et



affermi für le Thrône, 21
efFle pavillon de ta gloire !(f) Fai
demandé une chof à Dieu que
Phabite dans fa maifon toute
ma vie pour contempler jes
déâices vifiter les beautéz de
fon Palais (g) O Dieu desarmées
que tes tabernacles font aima-
bles mon ‘ame languit fot-
pire apres resparvæs heureux
ceux quety-loïient incefamment

Las pe) ee1 esautels, 1 esautels!
Seigneur des Armées mon Dieu
monRoy! (b), Quelle j0ïe pour moi,
quand on me difoit nous irons à
la maifon de Dieu! (2) O quand'en-
trerats-je me pre/enteraus-je
devant ta face C'etdoncavec
juftice avec vérité autant que
par honneur par excellence,

B 3 que(F)PK.27.4.4. (2) PK 84: V. 2032 405-
(6) Pliz2.V.1. PL 42.V.3,



22 David facré Roy
que David eft appellé Serviteur
de Dieu, fes empreffemens à lui
rendre fes hommages fes a-
dorations religieufes fon re-
{pet pour fes ordres fa prom-
ptitude à fuivre {fa vocation di-
vine, fon zéle à remplir fes de-
vairs tout cela. juftifie haute-
ment le glorieuxtémoignage que
St. Paul rendà fa pieté; Diex dit
cêt Apôtre, (k) ayant deposé Sauk,
3lfufcitaDavidpour Roy qui auf-
Ji il a vendu rémeignace difant,
fai trouvé David un bomme fe:
dom mon cœur qui fera toutes nes
volontéz. Pai trouvé David mon
férviteur, je Paicintde ma fainte
huile.

Dieu avoit commandé fous
l'ancien Teftament, que l'on'in-
ftallit dans leurs charges les

Pro-
(k) Act des Apôt. ch, 13, v, 22.



affermi fur 1e Thrône. 23
Prophêtes, les Sacrificateurs,
les Rois, en les oignant d’une
onétion célébre compofée d’une
huile fainte de plufieurs dro-
gues exquifes. Cette onétion que
le Seigneur avoit ordonnée par
fes loix êtoit une déclaration
folemnelle publique des hauts
emplois, des Éminentes digni-
téz auxqu'elles il appelloit les
Rois les Sacrificateurs. Elle
leur êtoit un figne vifible que
Dieu les gratifieroit de fa pre-
fence de la conduite de fon
efprit des graçes qui leur
Étoient neceffaires. Enfin elle
fignifioit de combien de bonne
odeur Étoient devant Dieu ceux
qu'il appelloit à des charges fi
iiluftres fi importantes. Il
Éclairoit leur efprit il fan@i-

B4 fioit



24 David fecré Roy
fioit leur cœur imprimoit fur
leur vifage un certain air dema-
jeité, quiles faifoit revêrer com-
‘me des hommes divins David
a té oint de cette maniére en
‘même tems qu’il recût l'onttion
roïale de la main du Prophéte,
Pefprit du Seigneur entra dans
fon ame s’y arrêta, il fût éclai-
ré de lalumiére de la Prophétie
la pieté qui eftle fondement de
toutes les vertus roïales, lui fût
communiquée au plus haut de-
‘gré ou aucun Prince l'ait jamais
ete. Il commença à aimer les
beauütéz de la maifon de Dieu,
fon‘ zéle contre les ennemis de
fon nom, lui fit fentir fes premié-
resardeurs,au lieu d’un cœur de
Patteur,il eût le cœur d’un grand
Roy, en changeant de condi-

“tion



affermi far 1e Thrône, ‘25
tion, ilchangea de mœurs, mais
ce fût pour les avoir plus nobles

plus faintes. La prudence né-
ceffaire pour gouvernerun grand
peuple la fagefle pour délibé-
rer, la force pour'exécuter les
refolutions prifes la libéralité
pour la recompenfe des belles
‘aftiôns, la fermeté pour la pu-
nition des mauvaifes, la vigilance
en l'adminiftration de la juftice,
la générofité dans les perils, la
conftance dans. les adverfitéz,
l'amour de la vérité la candeur
dans toute la conduite de la vie,
Enfin toutes. les qualitéz d'un
bon Roy, que le monde n’avoit
point encore veües raffemblées
en un feul homme toutes ces
chofes, dis-je, lui fûrent fi abon-
damment données qu'elles le ren-

B 5 di-
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‘dirent exemple de tous les bons
Rois qui regneront à jamais {ur
laterre. Pai trouvé David mon
Serviteur je l'ai oint de ma fainte
buile.

La Roïauté eft une inftitu-
tion, dirais-je par allufion aux pa-
‘roles de mon Texte une inven-
-tion toute divine; c’eft Dieu qui
‘trouve les Rois, qui les fait mon-
ter fur le Thrône, qui les ap-
pelle à regner fur. leurs fujets;
Par moi les Rorregnent, (l) crie la
‘fouveraine Sapience; &les Prin-
ces exerçent la. juflice. Les Puif-
fances qui font fur la terre font
ordonnées de Dieu dit St. Paul,
‘(m) Toutes bonnes ‘donations de-
frendent du Pére des lumitres,
dit St. Jaques Biens tempa,
-rels, qualitéz humaines T'a-

Prov.ch.8.v.15, lents
(mm) Rom,ch,13.V,1, Ch, 1, Ve 174
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-lentsnaturels acquis, efprit,
{fçavoir, grandeurs, dignitéz, ri-
-chefles tout vient de Dieu on
Je peut dire fur tout de la Roïau-
té, Dieu eft Parbitre fupréme

-des Empires du monde, fa main
forme les Couronnes &les diftri-
bue, il en prive &il en honore
‘quiil veut C’es} le Seigneur qui ôte
les-Rois qui établit les Row, dit
Daniel, (0) Ouïdit ce Prophéte,
le} Souveraim domine fur l'empire
des hommes il le donne a qui 3!
lui plait. (p)

Sion confidére lerang la
puiffançe que Dieu donne. aux
tetes couronnées {ur les autres
‘hommes on reconnoîtra quil
n’a.rien fait de plus excellent,

ni de plus augufte, que les Rois,
le

CS (e) Dan. ;ch. 2. V42R
QG) Che Govai7e
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le St. Efprit qui ne fçait flatter
perfonneles appelle Dieux (g)
7rai dit vous êtes Dieux les
Enfans du Souverain.  lln’y a
rien dans leurs perfonnes facrées
qui n'imprime du refpe4 de la
crainte. Du refpect leurs maje-
ftéz ébloiit les yeux de leurs
fujets. Efther cette Reine que
fon Diadéme fon Septe n’orit
pas rendu fi illuftre que fa pie-
té, Efther’ avoiie qu'elle avoit
veu fur fe vifage d'Affuerus un
raion de cette lumiére qui envi-
ronne les Anges. De la crainte,
@r) la fureur du Roy es? un mef-
fager de mort, fa colère est com-
me le rugiffément du lion mate
fon vifage ferein estune fource de
Vie, dit Salomon.. Qu'eft. ce

donc
(4) PL 82.v- 6, (r) Prov. Ch. 16. Vo 14, 150
(5) Ibid. ch. 20. Ve 2e
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donc qu’un Monarque? ce dit
un ancien homme qui de-
meurant homme a acquis un pou-
voir divin C'elt, difons nous,
un homme qui tient fur la terre
la place du Dieu qui regne
dansle Paradis; Les Péres qui fe
donnent une fainte liberté de.
reprendre les. Rois quand ils.
commettent des fautes les re-
gardent comme des images vi-
vantes de Dieu. ls font moirss
dres que Dieu feulement dit Ter-
tullien, &.plus grands que tous
les hommes.

Ces Majeftéz fi augultesy
ces Rois fi grands y qui ne relé-
vént que de Dieu feul ne font
que fes Serviteurs fes Lieute-
nans en terre. Mais ce font des
Serviteurs à qui toutes perfon-

nes
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nes doivent être foûmifes. Des
Serviteurs que tout le monde doit
honorer. Des Serviteurs pour
qui tous les Chrêtiens doivent
prier. Ecoutéz l’Apôtre St.
Paul, que toute perfonne foit

fujette aux Puiffances fuperieures
mon'féèulement pour lire par la
crainte du châtiment mas par
ebligation de con/cience, caril m'y

a point de puiffançe dans le mon-
de qui ne vienne de Dieu. Celui
qui refifte à la puiffançe refifie à
Pordonnançe de Dieu, 1lreçeüra
la condemmation que merite fa
desobeïfjance car le Prince eZ
Serviteur de Dieu pour ton bien,
Pour te defendre te faire vivre
en repos. Maæs ji tu fas mal
crain qu'il me te puniffè, par ce
qu’il ne porte pas l'épée en vain,

(A) Rom. ch, 13, Voln %e 4 il
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31 ef? Serviteur de Dieu vangeur
de ceux qui font le mal. Dignité
éminente facrée que celle de
ces Serviteurs de Dieu Heu-
reux le Prince qui la connoit
la remplit

Les Rois portentauffila glo-
tieufe qualité d’oints du Sei-
gneur. Ne zouchéz point à mes
oints. Cetteonttion facrée fi vé-:
nérable dans fon origine auffi
ancienne que les premiers Rois
d’ifraël qui la reçeÜürent, en im-
primant le caraltere de la Ro-
Tauté fur le front des Princes, im-
prime dans leur cœur certains ca-
raftéres de grandeur, à laqu’elle
celle qui les environne n’a point
de part. Charité envers les mal-
heureux,inclination a pardonner,

libé-
RC 15. voss,
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libéralité vraiément Roïale, ap-
plication conftante à tous fes de-
voirs fagefle, droiture, dou-
ceur, fermeté moderation affa-
bilité retenué Vous êtes les
vertus que Dieu verfe dans les
ames des bons Rois qu’il fait oin-
dre de fa fainte huile.

Pai trouvé David mon Ser-
witeur, je lat oint de ma fainte
buile.

Appliquons ces paroles à
Jefus-Chrift dont David a êté
une fiilluftre figure.Nous voions
aue; dans les Prophétes le Mef-
fie eft quelquefois appellé du
nom de David; ls ferviront au
Segneur leur Dieu à David
leur Roy que je leur fufciterai.
David êtoit mort il yavoit.
long-tems quand Jérémie pro-

Jerem. ch. 30.V.9. nonça
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nônça. cêt oracle. Ce David
cC’eft donc Jefus-Chrit.(y) David
monServiteur feraRoi/ur eux. Dit
Dieu par la bouche: d'Ezéchiel.
Hs marcheront dans mes ordon-
nançes garderont mes Statuts,
(2) David mon Serviteur /e-
ra leur Prince… Get le Meffie,
le vrai. fils de David felon la
chair, que Diei promêt içi aux
Juifs. Jefus-Chrift n’eft il pas
aufli le Serviteur de Dieu d’une
maniére particuliére? C’eft à ce
caraËére que Dienle défigne par
tout dans les revélations d’Efaïe,
(aa) Voici mon -Serviteur je le
maintiendrai, cest mon Élii mot
ame. y prend fan bon plarfir (bb)
Mon Sérviteur. qufle en juflifiera
plufieurs par la connoiffange qu’ils

C auront(9); Ezech.37.v.24, (2) Ibid. ch. 34 v.24
(aa) Efa.chlqz. vote (bb) Efa. Che33- V, 11
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auront de luy. (ce) Le Seigneur m'a
dit tu es mon Serviteur. (dd) Tu
m'as perçé les oreilles comme à
ton Serviteur alors j'ai dit me
voici Venu pour fatre ô Dieu ta-
volonté! (ee) Ma viande c/à que
Je faffe la volonté de Dieu qut

Davia, cêt homme felon lecœur
m'a egvoié. Jefus-Chrift eft ce.

v

de vieu ce Serviteur que Dieu
atrouvépouraccomplirle grand,
ouvrage de nôtre Redemption,.
ce Roy qu'il a oint de l'huile de
fa fainteté. L'huile fainte du
facre des Rois des Sacrifica-
teurs d'Ifraël êtoit de grand prix,
mais quelque confidérable que
fût cette onétion extraordinaire
quimettoit fur la tête la Thiare

le Diadéme, elle n’êtoit pas
ailez

(cc) Efa. ch. 4.V.9. (dd) PL. 400 Ve 7e Be Ge
Çee) St, Jeâne che 4. Vo 34.
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afféz digne de Jefus-Chrift ce
n’eft pas par elle qu’ileft Chritt,
la providence permît que Phuile
s'écoulât fe perdit dans le fe-
cond T'empleafin d’en fubftituer
une à Jefus-Chrift qui fût digne
de {a perfonne, l'huile de joye;
l'Efprit d'on&ion lonttion du
St.Efprit l'Efprit de Dieu tou-
tes {es graçes.Dans l'inauguration:
de fefus-Chritt, les cieux s’ouvri-
rent le St. Efprit defçendit
fur lui en forme de Colombe.
(FF) L'efprit du Seigneur est fur
moi, par ce qu'il m'a oint pour
évangelizer aux debonnaires, (gg)
l’efprit de fagefle d'intelligen-
ce l'efprit de confeil de forges
l'epprit de fciençe de crainte de
Dieu. Merveilleufe céléfte on-

C2 étionA) Efa. ch, ét. v. t, (eg) Ibid, ch. 11, v.2+



36- David facré Roy
étion qui mettant, fur le facré
front du Seigneur Jefus, une tri-
ple couronne nous communi-
que la grace de cette gloire,
nous mêt à l’abri de l'ignorance,
dela condemnation dela fer-
vitude, nous communique les
perfettions qui leur font oppo-
fées! Sa Prophétie chaffe nos té-
nébres nous remplit de fes lu-
miéres, fon facerdoçe expie nos
pechéz nous ouvre les thré-
f{fors du Paradis, fa Roïauté nous
rachepte de. nôtre efclavage
nous mêt dansune pleine liberté.
FaitrouvéDavidmonServiteursje
Lai oint de ma fainte buile. Avec
lequel ma main fera ferme, auffe
mon bres lefortifiera:

 -L'amour'& la protettion de
Dieu ont parû dans toute la vie

de
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deDavid ,d’üne maniére éclatan-
te. Saul ce Princefier, emporté,
Jaloux,. Peftimoit par ce qu’ille
connoiffoit homme de cœur;
Les} Phomme du monde le plus
brave &'qui fcait mieux la guer-
we -difoit Cufcaï. (bb) Il com-
-Mença a donner des'marques de
fon courage en vangeant les in--
‘fuites que-le Philiftin Goliat:fai-
foit continuellementaux Armées
du Dien. vivant il le defit,
ayant terraflé ce geant au champ
‘de bataille: il lui. coupa la tête
avec {a propre êpée Il -re-

-venoit viltorieux de tous les com-
bats, Dieu conduifoit fes mains
-danslies batailles, il entroitavec
luy dans la mêlée pâroit
aux.-coups. qu’on lui por-

C.3 toit;bh) 2. Sam. ch. 17. v. 8
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toit il faifoit marcher devant
lui la fraieur il j'ettoit l’epou-
vante dans les troupesde fes en-
nemis) tout plioit devant fes en-
{feignes. La juftice divine ayant
fupportê long-tems les crimes
de Saul ellele fit enfin périr
dansune bataille affüra par fa
mort le Roïaume a David Il
avoit dés le commencement de
fon Regne admirablement bien
policé fon état, a mefure que fa
puiffançe augmentoit fa pieté
envers Dieu, fon amour pour
fes fujets croiffoient auffi. H a-
voit des voifins fâcheux qui ne
pouvoient s'empêcher de faire
fouvent des entreprifes témérai-
res contre lui, il refolut de les
dompter de vanger en même
tems les injures de Dieu les

fien-
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fiennes. II fitla guerre aux Phili-
ftins qui .êtoient les ennemis les
plus confidérables du peuple de
Dieu, il les battit, &affranchitles
-Ifraëlites du joug qu’ils lui avo-
ient imposé en fuite des viétoirès
qu’ils avoient remporté fur Saul
cene luifût pasafféz d'affurer fon
païs il voulut Étendre fes fron-
tiéres faire des conquêtes, ce
qui lui réuffit par ce que la main
de Dieu êtoit avec lui que
fon bras le fortifioit. Abfalon!
en vain tachéz vous de lui ôter
le fçeptre! Ce Dieu quia impri-
mé fur fon front le carattére de
fon doigt mis fur {a tête la
couronne d'Ifraël, l’ya ffermira!
Avec lequel ma main: fera ferme,
auffe mon bras le fortifera.

Tous les ennemis de David

C4 étant,
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Étants,enfin,aflujettis à fa puiffan-
Ce, il joüit d’un repos ferme
glorieux comblé de gloire, fa
reputation alloitbien loih .au de-
là de fon Roïaume. Il.avoit des
Palais magnifiques, fes Thréfors
étaient remplis:d'or d'argent,
fes Armées- fe trouvaient fortes
£Æ:nombreûfes fon peuple l'a-
doroit il regnoit fur les cœurs
plûtôt que fur les perfonnes, il
w’'abufoit point de fon:authori-
té de.fa.:banne. fortune. II
Était toûjours humble devant
Dieu, zelé pour fa gloire jar
loux de fon honneur, il donnoit
l'exemple dè toutes les vertus;
Gr) O Dieu des Armées que ta
main foit fur Phomme que tu des
fortifié! C'ettJa prierre que les
[fraëlites faifoient. pour David

leur7) PC, 8o.v.18,
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leur Roy. Qu'eft devenuë vô-
tre gloire! fuperbes Hêros de
Pantiquité profane ne s’eftelle
pas fentie de la caducité’ des
hommes, de la main de qui vous
l'aviez reçüe? N°eftelle pas ren-
trée dans le néant d’ou la vanité
Pavoit fait fortir? Que refte vil
de:tout.vôtre-êclat qu’un fidéle
tableau duvuide de la fragili-
té des grandeurs humaines?
de vos plus fameufes aftions
qu’une préuve qu’elles font im-
puiffantes pour la vraie. gloire?
Vous fubfiftéz au contraire gloi--
re fainte du plusgrand du plus
favorisé des Rois La main de
Dieu qui vous l'avoit donnée, l’a
renduéimmortelle. Avec leguel
ma main fera ferme. Aufi mou
bras le fortifiera.

C5 Le
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“Les Hèros les vainqueurs

-desnations; les foudres de guer-
re les plus grands Monaraues,
ont fujets aux mêmes foibleffes
que les autres hommes ils ont
:pourtant je ne fçay quoi qui les
éleve audeflus d'eux. Levéz les
‘yeux vers cette. main éternelle

toute puiffante qui les foû-
tient regardéz le bras qui les
porte, vous reconnoîtréz ce
qui les diftingue! Comme Dieu
-tient les cœurs des Rois dans fa
main ,.lors qu’il les appelle au
Gouvernement des êtats !il les
fortifie par fon bras. (kk) Ferai
couvert de lombre de ma main,
dit Dieu. Les Rois font les plus
riches joiaux de Dieu, il les aime,
il les chérit, illes protege, il les

garde,
(kk) Efa, ch. 51, V.16.
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garde, On a dit que les Cou-
ronnesétoient pefantes, Ô Cou-
ronne fi on fçavoit combien tu
péle on ne te reléveroit pas
quand onte trouveroit couchée
‘par terre! Qui, les Couronnes
font pefantes mais Dieu forti-
fie les Rois à qui il les fait por-
ter, il leur envoye même des An-
ges qui travaillent avec eux à
Paffermiffement de leur Empire.
(4) Faiafiffé Darins pour le ren-
forcer, ditun Ange au Prophé-
re Daniel, (mm) ainfr a dit le Sei-
Eneur à Cyrus fon ont j'ai pris
fa main droite afin que je terrhf-
Je les nations devant lui”; que je
délie les Reins des Roër, quos

dui ouvre les portes. Firay de-
vant lui, je mettrai en piéces les

bar-
(/l) Dan, ch. 13. v.1.
(res) Efa, ch, 45, Vo L 2.30
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Darres de fer ÿ je romprai les
‘portes d'airain C'eft a dire leS
-cent portes d’airain de la grande
‘ville-de Babilone dont parle
FHérodôte Fe Iui donnerat
Tes Thréfors ‘cachée les richef-

ee
fes les plus fecretément gardées.
100) Trés fort-&- vaillant bomme
de Seigheur est-âver toi dit un
-Angé à-Gedéon. La main de
Dieu éft-donc -avec les Rois, il
les añime, lés encourage dans
Jeurs‘craintes il lesarme les
feconde dans les-combats, il les
conferve dans lès perils il les
couvre dans les affauts qu’on leur
liure, de cette:main invulné-
rable il écarte toutes les flé-
‘ches du-diable du monde. En-
fin avec cette-main’ tutélairë-&

libé-
(nn) Liv.t.
(eo) Juges ch.6.0.12,
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libératrice, illes affermit-G bien
furleur Thrône que nul effort
weft capable de les ébranler.
(pp) Maudit est l'homme qui fe
confie en l'homme qui de la chair
fait fon bras. Mais benits heu-
reux font les Rois quife confient
en Dieu qui de fa puiflançe
font leur bras Avec lequel ma
main fèra ferme auffi mon bras le
fortifiera.

Que ces paroles convien-
nent bien à Jefus-Chrift La main
de Dieu n’a t'elle pas êté toûjours
avec lui fait dans les miracles
quil a fait, foit dans les viftoi-
res qu’il:a remportées! Dansles
miracles qu’il-a fait, il à éclairé
les aveugies., il a netteïé les le-
preux, ila chafféles diables hors

des
Cp) Jerem.ch.17, 05,

se J
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des paflédéz, il s'eft fait obeïr
des vents de la mer, il a guéri
les malades il a reffufcité les
morts. Dans les viétoires qu’il a,
remporté il a vaincu le mon-
de, ila d’étruitfatan, il lui a ôté
fes armes il a abbatu fes tro-
phées, il Pa terraffé, il l'a Iié au
piéd de fa croix. Il a arraché à
la mort fon aiguillon il en à
triomphé il Fa engloûti en vi-
toire par fa glorieufe refurre-
Étion. (qq) Ainfi a dit le Dieu
fort, je t'ai appellé en jujtice, je
prendrai ta main je te garde-
vai, je te férai être balliance
du peuple, la lumiére des Na-
tions. (rr) Mon bras m'a fauvé

ma fureur m'a foitent.  Re-
gnéz donc'au ciel en la terre,-

ô ado-
(49) Efàch. 42. v.6,
(7) Elin ch. 6g.v.5
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ô adorable Monarque Que les
Séraphins fe voilent devant vous
par refpe& Que tous les An-
ges tremblent Qu’a jamais ils
foient debout devant vôtre
Thrône pour exécuter vos vo-
lontéz! Que les Roisdu monde
vous faffent hommage de leurs
couronnes! Qu'ilsne regnent que
pour vous faireregner! Que par
leurs armes ils deféndent vos
Temples! Que vôtre croix foit
la gloire de leur diadéme! que
leur qualité la plus illuftre foit
celle de Serviteur de Jefus-
Chriftcrucifié! Que tous les hom-
mes foient foûmis à vôtre pou-.
voir! Que toute puiffançe con-
traireà la vôtre foit détruite! Que
le Regne du peché ceffe! Que
vos ennemis ne partagent plus

l'em-
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Lempiredes ames avec vous O
Dieu ron Regne vienne

Pai trouvé David mon Ser-
witeur jelai vint de ma fainte
huile. Avec lequel ma main fèra

ferme auje mon bras le fortifiera.

Mes FRERES, Si j'avois
le talént merueilleux de tirer
ces traits hardis qui repréfen-
tent. les Rois y j'oferois dire
qué vous ayant montré les ver-
tus de David fai fait le por-
trait de nôtre glorieux Souve-
rain. Que j'ai dè grandes cho-
fesa direà l'hôhneur du Roy! vô-
tre attention aurôit peinéa fui-
Vre la multitudé des penfées qui
fe viennent fur un fi riche fujet.
Bonté, juftice; fageffe,, Efprit;
gratrdeur, courage; majéfté;tôut
me montre dans ‘nôtre Souve-

rain
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rain non David feulement mais
le Seigneur de David, Dieu lui
même Et fon image, Jetrouve
dans fa perfonne la vertu jointe
à Phabilité, les lumiéres accom-
pagnées de la droiture y unzéle
ardent pour la Religion y une
grande vigilançe pour le bon-
neur de fes peuples qu’il a main-
tenû au milieu d'une longue
crœlle guerre dans le calme,
dans la feureté, dansune heu-
reufeabondance, Enlui,les ver-
tus Chétienries font Honorées
par les vertus Roïales y. les
vertus Roïales font Confacrées
parles Chrêtiennes. Mais j'éle-
ve. ma voix infenfiblement Je
fens qu’animé par mon zéle at-
tant que par le fujet de mon di-,
icours jentreprens de dire foi-

D ble-
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blement ce que vous voiézavec
tant d’êclat je me tais donc
puis que les ations de nôtre Sou-
verain parlent, que vous Je
VOIEz agir.

Pompeux ornements de laRe-
thorique toursingénieux d’une
imagination delicate ce n’eft
pas vous qui faites fentir à ce
peuple la douceur de fon Gou-
vernement, ils’en apperçoit de
lui-même en comparant le Re-
gne d’un bon Roy, avec celui
d'unmauvais. Il a fini nos mal-
heurs, ila changé nôtre fort ce
grand généreux Roy pour-
Tions nous languir demeurer
muêts à la vete de la recompen-
-{e dont Dieu courônne aujour-
d’hui fa pieté fa charité! Non,
rien de pareil n’eft a craindre

du
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du gême de. nôtre nation tout
brûlant de zéle pour lesRois.C'eft
içi la plus jufte occafion de le fi
gnaler Que le même feu qui v&
l’animer la bonté du Roy,ranime
nôtre zéle T'ravaillonsa lui faire
de nouvelles Couronnes, prépas
fons nous a aller au devant dè
{on char, pour femer {ur larou-
te de fon triomphe non des
fleurs mais des cœurs pleins
‘dadmiration, de refpect, d’obeïf-
fange, d’amour, de la plus vi-
‘ve gratitude.

L'hiftoire fainte qui parle du
facre de Salomon dit, qu’aprés
‘qué le Souverain Sacrificateut
‘eût répandu fur là tête de c&
‘Prince l'huile facrée, aprés qu’il
‘Feür proclamé Roy d’Ifraël les
Säcrificateurs,les Lévites, le Pro-

Da phéte
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phéte Nathan les généraux
tous les f{oldats aui l’environnoi:
‘ent criérent auffi-tôt (ss) Vive
le Roy Salomon! toute l’affem-
blée répondit par des grands cris,
Vive le Roy Salomon Aujour-
d'hui que Dieu fait oindre fa Ma:
jeté nôtre Souverain qui
fait verfer {ur {a tête fa fainte hui-
le pouffons des cris d’allegreffe,
quil ne parte qu'un foûhait de
tous nos cœurs Crions tout
transportéz de joyeVive le Roy!
Glorieux Prince puiffiez vous
durer autant que nos defirs.

(#1) Quand je vous vois, 4
‘Grand Prince tout couvert de
gloire, fi rempli de bénédi-
ÆÉtions je crois que Dieu qui
seft plû dans fon ouvrage; vous

veut
D(55) 1.des Rois ch, 1,.v. 394"

(er). PL 45, V, 5; fuivants,
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veut rendre heureux dans le
tems. dans l’éternité! Prenez
vôtre. épée .trés-puiffant Prince

montrez vôtre courage en fai-
fant.rendre àDieu la gloire qui
lui eft deüie t- Tout brillant dé
gloire comme vous êtes entréz
dans les grands fuccez ou vôtre
Magnificençe vous doit condui-
re, avec vous la main de Dieu
feraferme la puiffançe de fon
bras vous fera faire des aftions
miraculeufes.., vos fleches font
pénétrantés elles perceront le
cœur .de vos ennemis les peu-
dles tomberont à vos piéds!
Vêtre. Thrône 6 Crand Roy fera
un, Ehrônèe éternel le fces
ptrede vôtre Empire fera un fçes
ptrè de juftice Vous avézaimé
da juflice;. vous avéz haï l'iniquis

seFs D 3 té,



34: Davidfacré Roy
té, c'eft pourquoi vôtre Dieu 2
répandû fur vôtre tête une huile
facrée qui vous comble de-joye

qui vous déclare Roy.
Grande Reine en oui:la

beauté la majetté, la nobleffe
d'ame, l’humeur bienfaifante:pa-
roifent eminenment Ecoutéz
Moi? Aiméz refpettéz vôtre-E-
poux vôtre fouverain Seigneur,

le Roy qui s'eft rendû à vos
charmes vous continuera -tôute
fa tendreffe. Prince Roïal en
Qui toutes les grages font affem-
biées, beauté Efprit, vertu,
amour du bien fentimens -di-
gnes dela couronne:l. Prinee qui
ne regnéz fur aucun êtat, qui
yegnéz dêja fur tous les cœurs;
puiffiéz vousen héritant un jour
unebelle couronne, hérite toue

tes
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tes Jes vertus de celui qui la por-
te, à qui nous fouhaittons,
lors qu’il vous la laiflera la Ro-
yauté éternelle, la Couronne in-
corruptible de glaire, le Thrô-
ne de Jefus-Chrift qui ett le
Roy des fiécles, immortel, invi-
fible le Dieu feul fage à qui
appartient l'honneur la gloire,
l'empire la force la magnifi-
cençe, la bénédiction à éternel-
lement Amen.
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PRIERRE APRES
L’ACTION.

DR and Dieu qui fais bril-
æsler fur le front des RoisE. quiHSun raïon de ta Majelté,

tre par des marques Éclatantes
pour les portraits vivants de ta
divinité nous revérons dans la
perfonne du Roy que tu fais
monter aujourdhui fur le Thrô-
ne que tu hônore de la Cou-
ronne Roïale,une detes plus par-
faites images; mais comme ilre-
connoit lui-même dans le Para-
dis une autre Majetté à qui il
foûmêt fon bras, fon cœur, fon
diadéme C’eft toi Roy des
Saints il veut que nous recla-
moins ton nom fur {a perfonne

facrée
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facrée fur fon regne. “Toi-mê-
me ne nous oblige pas feulement
d’obeïr au Roy que tu as établis
pour-nous gouverner tu nous
ordonne de prier pour lui afin
que fous {a domination nous
ménions une vie -paifible trans
quille en toute pureté.

Nous:t'adreffons donc Sei-
gneurtous les vœux que l'amour
&le zéle peuvent infpirer à de
bons fujets pour le Roy nôtre
Souverain Seigneur. La gran-
deur ou il eft élevé vient de ta
main, qu’il. l'emploie à Pavance-
ment du Regne de Jefus-Chrift,
donnelui un grand foin de faire
regner.la juftice. puis que tu bas
remife entre fes mains. (w#)
Qu'il marche comme David dans

Ds... lin(46) PK, sor.
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f'innocençe &-dans Lintégrité
‘de fon cœurau milieu dé {a mai-
fon. Quecomme David il banif-
fe de fa Cour les medifants puis
qu'il n’y a point de vertu dont
‘ils ne foient les ennemis les
‘perfécuteurs. Qu'il éloigne de lui
comme David les flatteurs qu’il
ne prenne jamais plaifir aux par-
fums des pecheurs. Que comme
Davidil rüie les lâches- prévari-
«cateurs qui trahiflent leur con-
fciençe, leur devoir leur Re-
Jigion. Que ‘comme David il
-terrafle avec un faint Zéle le vice
&extermine tous les:pechéz de
{on Roïaume. Que les mêchants
bien. loin de: faire fortune à fa
cour-n'ofent pas même appro-
cher de fon-Æhrâne. Que com-
-më David.il aitae les gens de

‘bien



Roy.Exauce ô'Dieu toutes les
demandes: qu’il te fera au jour
de fonafflition! Envoyeluiton
{ecoursdu faint lieu, que fans
ortir deta céléfte Sion, ta main
de deffende que ton bras le
‘fortifie{-Accepte fesoblations
{es facrifices! Que toutle monde
d'admire! Que tous fes peuples
Je beniffent! Que tous fes enne-
:misle redoutent, s'ils l’attaquent
‘Jamais ,deftrui les par ta vertu!
Jance tes éclairs les diffipe,
JFâche tes fleches les trouble,
‘car tu €s.craint dans tes fan-
Ætuaires!- Que ta main fe plaite
a répandre tes bienfaits furluis
<omme.il aime: à repandre les

Liens far nous! Of
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j
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O fi nos priéres les plus ar-
dentes avoient la même vertu
que celles de Jofué nous arrê-
terions le cours des années de
nôtre Souverain dont-le mouve-
ment nous femble trop rapide:
tu ajoûteras jours fur les jours du
Roi!Retranche plûtôtdes nôtres
pour enâjoûteraux fiens,puisque
‘de {a confervation dépehd nôtre
bonheur. Donne luiles-vittoi-
‘res de David, Ja fageffe de Salo-
-mon, la pieté de Jofias, géné-
ralement toute la gloire toute
la profpérité,:&toute la magni-
ficence des plus:grands Rois.

Benila Reine, qu’elle foitla
parfaite en vertus cômme elle
beft en beauté elle'ferà la joye
de toute laterré! Donpè lui avec
‘les juftes foühaits dé ‘fo cœur

“oi 154 <xoût
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tout ce que ton Paradis à de plus
prétieux. Beni Monfeigneur le
Prince Roïal, qu’il foitun jour la
merveille des Princes, la gloire
del'état, le deffenfeur de la foi

la confolation d’Ifraël. Beni
fon Alteffe Roïale Madame la
Princeffe heritiére de Heffe,
qu’elle foitl’orñement des êtats
quilui ob£iront comme elle fait
les delices du Prince fon Epoux.
Beni Meffeigneurs les Princes
Fréres de {a Majefté, mes Da-
mesles Princeffes fes Sœurs, con-
firme les bériédiétions de leur Au-
gufte Pére qui repofe dans ton
fein, qu’ils fe foûviennent des ex-
hortations des enfeignemens
quece grand Héros leur à don-
né, &.qu’ils imitent fes vertus
Chrêtiennes Héroiques! fais

durcit
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durer dane l’augufte Maifon de
Brandebourg y la Roïauté j'us-
ques a que Jefus-Chrift vienne
abolir tout Empire, toute puifs
fance toute domination
remettre fon propre Roïaume
de Médiateur à Dieu fon Pére!

Ceffe 6 Dieu d'appéfentir
ta main {ur Sion, mêts fin aux de-
folations qui l’afligent&la remets
dans un êtat pompeux renom=
mé en la Terïe. ‘À éinis tous les
Chrêtiens profeftants dans l’uni-
té d’une mêtñe foi d'une par-
faite charité! Donne à ton peu-
ple de fages difpenhfateurs dé
ta parole des Minittres ‘géné-
teux, intrépides, desintérefféz,
appliquéz par une vigilance irt-
fatiguable a falut des ames.
Donneà ceux que tu apelle à utre

fori-
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fon&tion fi fublime ton Efprit
de lumiére de fainteté de for-
ce de verité. O Dieu fauve
le Roy &nous exauce par ta gra-
Çe puis que nous te prions par
l'interceffion du fang duSeigneux
Jefus.  Nôtre Pére &c.

FIN
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